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Le Mercien
 La voix des Mercier d’Amérique

Goélette,	reproduction	de	Ludovic	Gervais.	Il	est	né	à	Montréal	en	1983.	Très	tôt,	il	
manifeste	son	intérêt	pour	le	domaine	artistique.	C’est	en	voyant	un	tableau	de	
son	professeur	au	pastel	qu'il	a	un	coup	de	coeur	et	il	privilégiera	ce	médium,	tout	
en	touchant	à	l'aquarelle	et	l'acrylique.	C’est	en	mai	2002,	qu’il	devient	résident	
de	L'Isle-aux-Coudres	avec	ses	parents.	

Le	19	août	2018,	c’est	un	rendez-vous	à	l’Isle-aux-Coudres	
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Courriel : famillesmercier1985@gmail.com    -   Site Internet : www.famillesmercier.org 
Association des Mercier de l’Amérique du Nord est membre de la Fédération Histoire Québec 

                            COTISATION 2018-2019                            COTISATION 2018-2019                            COTISATION 2018-2019

La cotisation annuelle est due le 31 mai de chaque annéeLa cotisation annuelle est due le 31 mai de chaque annéeLa cotisation annuelle est due le 31 mai de chaque année

Annuelle	régulière	: 35$/1	an 65$/2	ans

Annuelle	régulière	+	conjoint(e)	: 40$/1	an 75$/2	ans

Commandeur	:	 1	000	$

Nom Nº membre Occupation Résidence Admission
Ernest Mercier * 32 Président fondateur (A.M.A.N. 1985) Québec, QC 1997
Pierre-Paul Mercier * 19 Administration St-Lambert, QC 2000
Louis Mercier 52 Actuariat St-Bruno-de-Montarville, QC 2000
Pierre Mercier 73 Ingénierie St-Bruno-de-Montarville, QC 2000
Suzanne Mercier 74 Commerce Montréal, QC 2000
Christine Mercier 75 Enseignement Québec, QC 2000
Charles Mercier 76 Ingénierie Québec, QC 2000
Alain Mercier * 77 Communications Québec, QC 2000
Lucienne Mercier-Croteau * 988 Enseignement Bonnyville, AB 2001
Ralph Mercier 1151 Administration Québec (Charlesbourg), QC 2012

(*) décédé(e) (*) décédé(e) 

Dépôt légal - 2018
Bibliothèque et Archives nationales du Québec - BAnQ
Bibliothèque et Archives du Canada - BAC

Les opinions exprimées dans les textes publiés dans le bulletin Le Mercien appartiennent uniquement à leurs auteurs. 
Leur publication ne signifie pas que l’Association les approuve ou les cautionne.

CONSEIL D’ADMINISTRATION POUR 2017-2018 ET SERVICES DE L’ASSOCIATION DES MERCIER

TABLEAU D’HONNEUR - COMMANDEURS DE L’ASSOCIATION DES MERCIER

Conseil: Nom Nº membre Résidence Téléphone Courriel
Président: Jacques Mercier 341 St-Georges (418) 228-5426 studiocimai@gmail.com
Vice-Président: Germain Nappert 1480 Boisbriand (450) 437-1220 nappert@videotron.ca
Secrétaire: Aurèle Mercier 1573 Ste-Marie (418) 387-5079 andreegm007@outlook.com
Trésorière: Lise St-André 1572 Ste-Madeleine (450) 795-3853 famillesmercier1985@gmail.com
Administrateurs: Gilmond Mercier 28 Ste-Sabine (418) 383-3441 gilmondm@sogetel.net

Jean Mercier 1524 St-Jérôme (450) 432-3223 jean.mercier6@videotron.ca
Mario Mercier 1544 Québec (418) 903-4752 mario.mercier@bell.net

Services:
Archives et Facebook:Archives et Facebook: 28 Gilmond Mercier (418) 383-3441 gilmondm@sogetel.net
Gestionnaire du site Internet:Gestionnaire du site Internet: 1568 Pascal Mercier (418) 221-7688 pmercier@ubeo.ca
Bulletin Le Mercien:  recherche 28 Gilmond Mercier (418) 383-3441 gilmondm@sogetel.net
Bulletin Le Mercien:  mise en page 1572 Lise St-André (450) 795-3853 famillesmercier1985@gmail.com
Généalogie: 222 Benoît Mercier (418) 623-0833 benoitbmercier@hotmail.com
Généalogie: 1520 Laurent Mercier (450) 678-5094 laurentmercier@ymail.com
Correction d’épreuves:Correction d’épreuves: 28 Céline Chabot (418) 383-3441 gilmondm@sogetel.net
Traduction, révision et recherche:Traduction, révision et recherche: 337 Lucie Mercier merccamp@gmail.com
Vérification comptable:Vérification comptable: 210 Denise Mercier denisemercier@videotron.qc.ca

Ces montants sont en devises américaines pour les 
résidents des États-Unis et en euros pour les Européens.

Ce bulletin trimestriel tire son nom du Royaume de Mercie 
qui a existé du 7e au 10e siècle et qui a été un des 7 États à 
l’origine de la formation de l’Angleterre. Les habitants de 
ce territoire devaient sans doute s’appeler Mercien, et nous 
sommes heureux de perpétuer ce nom aujourd’hui.
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Bonjour à tous !

Il me fait plaisir, avec cette nouvelle 
parution de votre bulletin Le Mercien, de 
vous confirmer la mise en ligne de notre 
site Internet toujours à la même adresse
https://www.famillesmercier.org et ce, 
depuis le 19 juin 2018.

Lors de notre rassemblement annuel du 
19 août prochain, une présentation 
officielle y sera faite. Notre but premier est 
de rejoindre une plus vaste clientèle.  
Nous espérons que notre site intéressera 
les Mercier partout dans le monde. Nous 
conservons également cette volonté 
«  d'enseigner en plus d'informer  » nos 
gens sur l'histoire des Mercier. 
 
Il est toujours temps de vous inscrire pour 
notre rassemblement à l'Isle-aux-Coudres 
comme l'indique le bulletin Le Mercien du 

printemps 2018. J'en profite également 
pour inviter les Mercier de toutes les 
régions à nous faire parvenir des articles 
et des photos que nous pourrons publier 
dans un prochain bulletin.

N'hésitez surtout pas à communiquer à 
l’Association d'autres noms Mercier qui 
pourraient enrichir notre banque de 
données généalogiques. Utilisez les 
formulaires sur notre site Internet. Le 
conseil d'administration vous attend en 
grand nombre en août prochain. Il nous 
fera plaisir de vous recevoir.

Jacques Mercier nº341, président

MOT DU PRÉSIDENT 
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RASSEMBLEMENT DES MERCIER, DIMANCHE 19 AOÛT 2018
À L’ISLE-AUX-COUDRES

Le prochain rassemblement annuel 2018 incluant l’Assemblée générale annuelle de l’Association des 
Mercier aura lieu le dimanche 19 août 2018 à L’Isle-aux-Coudres. Tous les Mercier, leurs parents et leurs 
amis sont conviés à cette réunion. Le forfait  comprend : visite avec guide d’une durée de 2 heures en 
autobus, dégustations(4) et cocktail de l’amitié, un tirage et le dîner du dimanche ainsi que les taxes et 
services. Pour information et inscription: contactez Jacques Mercier, président au (418) 228-5426 ou en 
écrivant à: studiocimai@gmail.com ou visitez notre site Internet pour tous les détails: 
www.famillesmercier.org      

Au plaisir de vous rencontrer!

AVIS DE RENOUVELLEMENT DE LA COTISATION ANNUELLE 2018-2019
Pour les membres dont la cotisation est venue à échéance le 31 mai 2018, vous êtes invité(e) à faire votre 
renouvellement  avant le 1er août 2018. Il vous suffit de remplir le formulaire à la page 15 du précédent Mercien 
Vol.34 nº1 ou sur notre site Internet: www.famillesmercier.org et nous le retourner à l’adresse indiquée. 

Nous vous remercions pour votre soutien!
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Association des Mercier de l’Amérique du Nord

Sainte-Madeleine, le 30 juin 2018

Avis de convocation 

Destinataires : Membres de l’Association des Mercier de l’Amérique du Nord

Objet: Convocation à l’Assemblée générale annuelle 

Chers membres, 

Par la présente, vous êtes convoqués à la 33e Assemblée générale annuelle de 
l’Association des Mercier de l’Amérique du Nord. Cette assemblée se tiendra le 19 août 
2018 à partir de 9h45 à l’Hôtel Cap-aux-Pierres, situé au 444, Chemin de la Baleine à 
L'Isle-aux-Coudres. 

Lors de cette assemblée, les membres pourront adopter les états financiers de 
l’exercice se terminant le 30 juin 2018 ainsi que les prévisions budgétaires 2018-2019. 
De plus, ils seront appelés à élire des administratrices et administrateurs de 
l’Association. Pour de plus amples renseignements sur les points à traiter lors de 
l’Assemblée, veuillez consulter la proposition d’ordre du jour en pièce jointe. 

Nous vous rappelons que seuls les membres en règle auront droit de vote. Par contre,  
tous les membres accompagnateurs pourront participer à l’assemblée. 

Espérant vous retrouver en grand nombre le 19 août prochain, recevez mes salutations 
les meilleures. 

Aurèle Mercier, 
Secrétaire 
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33e Assemblée générale annuelle de 
l’Association des Mercier de l’Amérique du Nord

Dimanche 19 août 2018 à 9h45
à l’Hôtel Cap-aux-Pierres

situé au 444, Chemin de la Baleine, L'Isle-aux- Coudres

ORDRE DU JOUR

33.1 Ouverture de l’assemblée;

33.2 Nomination du secrétaire d’assemblée et d’un(e) président(e) d’élection;

33.3 Avis de convocation de l’assemblée et vérification des présences;

33.4 Lecture et adoption de l’ordre du jour;

33.5 Lecture et adoption du procès-verbal de l’assemblée générale du 10 septembre 2017;

33.6 Rapport du président;

33.7 Présentation des états financiers 2017-2018 et adoption du budget 2018-2019;

33.8 Choix d’un auditeur - auditrice (vérificateur ou vérificatrice);

33.9 Présentation du nouveau site Internet de l’Association des Mercier;

33.10 Période de questions;

33.11 Élection des administrateurs et administratrices : 3 postes;

33.12 Ajournement;

33.13 Reprise de l’assemblée;

33.14 Présentation du conseil d’administration de l’Association pour l’année 2018-2019;

33.15 Mot de la présidente ou du président élu(e);

33.16 Levée de l’assemblée.
Aurèle Mercier, secrétaire

Association des Mercier de l’Amérique du Nord
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LA PETITE HISTOIRE DE LA MUNICIPALITÉ 
DE L’ISLE-AUX-COUDRES

Lors de son deuxième voyage au Canada, Jacques Cartier découvre L’Isle-aux- Coudres le 6 
septembre 1535.  Il lui donne le nom d’Isle es Couldres (orthographe moderne Isle-aux-Coudres).  
Ce toponyme vient d’un arbuste appelé coudrier, que le navigateur y  a découvert et qui produit 
une variété de noisettes jugées meilleures que celles qu’on récolte en France.

La superficie de l’Isle-aux–Coudres est de près de 30 kilomètres carrés. Cette municipalité de la 
région administrative de la Capitale Nationale est habitée par quelque 1400 Coudriloises et 
Coudrilois. La municipalité fait partie de la MRC de Charlevoix.

Avant que les premiers colons ne s'y installent, l'endroit servait de halte pour les navigateurs qui 
voulaient enterrer des membres de leur équipage, décédés au cours des longs voyages. C'est en 
1720 que les premières familles s'installent  dans l'île. Vivant d'agriculture et de la pêche, ces 
paysans devaient trouver tous les moyens pour subvenir à leurs besoins. C'est pour cette raison 
qu'ils apprirent à naviguer sur le fleuve Saint-Laurent, douze mois par année. 

La prospérité des gens de L’Isle-aux-Coudres a longtemps reposé sur les richesses du fleuve 
Saint-Laurent. D'abord par la chasse aux marsouins, puis par le cabotage. Des générations de 
marins s'y sont succédé. L'île fut aussi un lieu de construction de nombreuses goélettes à voile ou 
à moteur. 

On y retrouve un site unique au Québec et même au Canada, car il réunit en un même lieu un 
moulin à eau (1825) et un moulin à vent (1836) et la maison du meunier, ces moulins  permettent 
encore aujourd’hui la fabrication de farine de blé et de sarrasin. 

Vue aérienne de l’Isle-aux-Coudres
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Les citoyens, qui partagent l'appellation d'insulaires avec tous les autres habitants de l'île, sont 
reconnus spécifiquement comme Coudriens et Coudriennes depuis 1986. La visite de sa cidrerie 
artisanale, de ses économusées et la tournée, à vélo, de ses nombreuses croix de chemin sont 
autant de raisons d’y traverser.

Aujourd’hui, entre le débarcadère et la pointe de la Prairie se trouve la baie de la Prairie qui a 
successivement porté les noms de mouillage des Français et mouillage des Anglais.

À cause du manque d’espace sur l’île et du morcellement des terres, l’agriculture perd son 
importance au fil des ans, parce que les terres cultivées se font de plus en plus rares.

Par contre, le tissage, la fabrication de meubles et de sculpture avec des techniques traditionnelles 
sont transmises de génération en génération, et ces produits sont très populaires auprès des 
touristes. Aujourd’hui, l’ensemble de l’économie insulaire repose sur l’industrie touristique.

La route qui ceinture l’île fait environ 23 kilomètres. Pour la découvrir, il est suggéré de faire le 
tour de l’île à bicyclette en circulant dans le sens inverse des aiguilles d’une montre. Une navette 
est offerte par Vélo-Coudres, ainsi que le service de location de vélo. D’ailleurs, il est possible de 
se procurer chez les différents intervenants de L’Isle-aux-Coudres, un audioguide pour découvrir à 
son rythme et selon ses goûts et ses intérêts les belles richesses de l’île.

En quittant la côte du quai, des textes d’intérêt concernant les différents aspects naturels et 
culturels de l’île sont ponctuellement installés en bordure de la route. On y retrouve un monument 
commémorant l’arrivée de Jacques Cartier.

Vous remarquerez aussi en bordure de la route deux petites chapelles de procession du XIXe 
siècle. L’église Saint-Louis-de-l’Isle-aux-Coudres mérite une visite, tout comme l’église de Saint-
Bernard, du côté nord de l’île. On peut y  admirer une immense peinture illustrant la première 
messe dite au Canada, ici même à l’Isle-aux-Coudres.

En continuant sur la route vers le cap  à Labranche, les montagnes de Charlevoix apparaissent dans 
toute leur majesté.

Les curieux et les amateurs de science voudront certainement explorer et comprendre le cratère de 
Charlevoix dans lequel se trouve L'Isle-aux-Coudres. Le cratère de Charlevoix est un cratère 
météoritique de 56 km créé il y  a 350 millions d'années par l'impact d'un météorite de 2 km de 
diamètre.

En juillet et en août, à partir de Baie-Saint-Paul, il est possible de participer quotidiennement à 
des visites commentées du cratère organisées par un organisme scientifique à but non lucratif. Ces 
visites permettent de découvrir la géologie de la région, l'origine du cratère, les aménagements 
humains qui sont rendus possibles grâce au cratère ainsi que la flore diversifiée de la région qui 
est aussi la conséquence de la présence du cratère. Durant le reste de l'année, les mêmes visites 
sont organisées sur demande.
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C’est un honneur pour moi de rendre hommage à la mémoire de notre regretté collègue, 
monsieur le juge Yvon Mercier, qui a été un intervenant important du système judiciaire 
québécois pendant trois décennies.

Le 26 juillet 1972, monsieur Mercier accède à la magistrature en étant nommé juge à la Cour 
provinciale, dont il devient coordonnateur dans la division de Québec, le 25 février 1981. Il 
démontre son intérêt marqué pour les conditions d’exercice de la fonction de juge en 
s’impliquant auprès de la Conférence des juges du Québec qu’il préside en 1986.

On reconnaît alors la qualité de la réflexion du juge Mercier qui est ainsi appelé à contribuer à 
la réorganisation des tribunaux du Québec. Il prend ainsi part aux travaux du Comité Brazeau, 
chargé de présenter au ministère de la Justice des recommandations afin d’améliorer 
l’organisation de l’Appareil judiciaire.

Dans son rapport déposé en 1987, le Comité propose le regroupement de la Cour provinciale, 
de la Cour des sessions de la paix et du Tribunal de la jeunesse.

Les objectifs  de cette unification sont d’améliorer l’efficacité du système judiciaire, de favoriser 
une meilleure accessibilité aux tribunaux et de revaloriser l’image de la magistrature au 
Québec. On reconnaît ici les valeurs qui ont toujours animé le juge Mercier.

Le ministère de la Justice reçoit favorablement ces recommandations qui donnent naissance, le 
31 août 1988, à la Cour du Québec. Le juge Mercier est donc l’un des nombreux artisans de 
cette importante institution judiciaire dont il devient le juge en chef associé pour la division 
régionale de l’Est-du-Québec.

Il assume ces fonctions pendant un mandat de sept ans  au cours desquels on retient son attitude 
protectrice et bienveillante à l’égard des juges  de la Cour et du personnel. Il fait aussi rayonner 
la Cour au plan national en devenant, 1990, président de l’Association canadienne des juges de 
cours provinciales.

Décès de Monsieur YVON MERCIER nº23 à Montmagny, le 9 août 2017 
à l’âge de 84 ans, époux de Olga Giroux-Mercier, ses deux fils Paul 
époux de Louise Pearl et Charles époux de Jessica Roy-Beaudoin.

HOMMAGE RENDU À YVON MERCIER
1933-2017

Par L’honorable Lucie Rondeau Juge en chef de la Cour du Québec
Le service religieux a eu lieu le samedi 19 août 2017 

en l’église Saint-Thomas de Montmagny.



Bulletin	de	l’Association	des	Mercier	de	l’Amérique	du	Nord																																																																	Vol.	34	-	nº	2				-				Page	9

Il contribue, sous l’autorité du juge en chef Albert Gobeil, à ce que les juges éprouvent le 
sentiment d’appartenance nécessaire pour assumer correctement la mission de cette nouvelle 
institution judiciaire qu’est la Cour du Québec.

Le juge Mercier est reconnaissant envers l’implication d’autrui et ne prend jamais à lui seul 
le crédit de ses réalisations, dont l’une est certainement la création de postes  permanents de 
recherchistes afin de soutenir les juges pour qu’ils composent une Cour forte et compétente.

Le juge Mercier devient «juge de banc» en 1995, à la fin de son mandat comme juge en chef 
associé. Je n’ai pas plaidé devant le juge Mercier, mais les échos du Palais  nous rapportent 
que son style d’écoute était orienté sur l’action à faire et l’horaire à respecter!! Il exigeait la 
rigueur et l’efficacité.

La retraite du juge Mercier ne signifie pas pour lui son retrait du monde judiciaire puisqu’il 
maintient, même après  avoir quitté la Cour, des liens importants et chaleureux avec les 
collègues et les intervenants du milieu.

Il ne se prive d’aucune occasion pour mousser le projet du nouveau Palais de justice de 
Montmagny.

Il maintient son souci pour le bien-être d’autrui en s’impliquant dans sa communauté, 
notamment auprès  d’Entraide au Masculin, qui lui a rendu récemment un hommage bien 
mérité.

À un titre ou l’autre, le juge Mercier a été un témoin privilégié de l’évolution de la Cour du 
Québec et y a contribué activement avec toute la fougue, l’énergie et le dévouement qu’on 
lui connaissait.

Je fais aujourd’hui le souhait que la fierté du juge Mercier à l’égard de la Cour du Québec, 
qui était en quelque sorte sa deuxième famille, soit pour chacun des juges qui la composent 
une source d’inspiration pour relever les défis auxquels elle est confrontée.

Madame Olga, Paul, Charles, je me fais la porte-parole de tous les juges actuels et passés de 
la Cour du Québec pour vous remercier d’avoir permis  à notre collègue Yvon d’avoir une 
deuxième famille qui souhaite, par la présence de plusieurs d’entre eux aujourd’hui, vous 
témoigner de notre reconnaissance envers lui et de la sympathie que nous éprouvons pour 
votre chagrin.

Cher Yvon, merci pour tout

Lucie Rondeau
Juge en chef



En 2017, les célébrations du 150e anniversaire de la Confédération canadienne furent à l’origine d’un 
quiproquo. Des politiciens, des journalistes, des gens mal informés ou mal intentionnés ont parlé du 
150e anniversaire du Canada. On n’oublie pas que le Canada est bien plus ancien.
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«JE ME SOUVIENS»

Jacques Cartier plante une croix à Gaspé en 1534 sous le regard 
suspicieux de Donnacona, le chef des Iroquoiens, qui voit  là une 
prise de possession de leur territoire. L’explorateur français profite 
de la présence des Amérindiens pour en connaître davantage sur la 
géographie du pays. Il apprend que ces nouveaux amis sont venus 
pêcher à Gespeg ce qui signifie en Micmac «la fin des terres», et 
qu’ils habitent à l’Ouest sur le bord d’un grand fleuve dans un coin 
de pays qu’ils désignent comme étant le Kanata : le village ou la 
bourgade. Possiblement Stadaconé situé sur l’emplacement actuel 
de Québec.

Par extension, le terme Canada finit par désigner l’ensemble de la 
Nouvelle-France : du nord au sud de la baie d’Hudson au golfe du 
Mexique et d’est en ouest du Golfe Saint-Laurent aux montagnes 
Rocheuses. Quand Julien Mercier, l’ancêtre de la majorité des 
Mercier d’Amérique, arrive en 1647, il y a 371 ans, dans le 
Nouveau Monde, la colonie compte à peine 1500 d’habitants. Mais 
bientôt, la venue des Filles du roi et les politiques natalistes de 
l’intendant Jean Talon favoriseront les naissances.

Figure 1: Jacques Cartier 
élève une croix à Gaspé en 1534

Ces nombreux enfants nés en Nouvelle-France (Canada), 
dans un milieu physique très différent de la France, 
apprendront à vivre et à survivre en contact avec les 
Amérindiens dans ce pays parfois hostile. Les habitants 
se distingueront de plus en plus des métropolitains. 
Quand le grenadier Charles Mercier dit Lajoie arrive 
avec son régiment, en 1757, pour participer à la guerre 
de la Conquête, la distinction est très nette entre les 
Français et les Canadiens.

Après la Proclamation royale de 1763, le Canada est 
morcelé par les Conquérants britanniques et nos ancêtres 
sont confinés à la vallée du Saint-Laurent qui prend alors  
le nom de «Province of Quebec». Mais l’identité 
première des  Canadiens subsistera jusqu’à la Révolution Figure 2: La Nouvelle-France en 1700

tranquille. Dans le magasin général de mon père, Georges Mercier, dans les années 1950, les rentiers de 
la paroisse parlent d’eux-mêmes comme étant des Canadiens, c’est-à-dire, un francophone catholique 
habitant le Canada. Les autres «c’est des Anglais». Parlant de leur parenté partie s’établir en Ontario ou 
ailleurs au Canada, ils disent qu’ils se sont exilés pour signifier qu’ils sont rendus en terre étrangère…
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Partageant leur identité avec les Canadiens des autres origines, les francophones du Québec 
s’identifieront de plus en plus comme des Québécois délaissant également leurs symboles identitaires 
au «Rest of Canada».

À la veille de la révolte des Patriotes, en 1834, la feuille de l’érable à sucre est décrétée symbole 
national pour les Canadiens par la Société Saint-Jean-Baptiste. «L’érable est le roi de nos forêts». 
L’échec de la rébellion entraînera l’imposition par la Couronne britannique de l’Acte d’Union du 
Haut-Canada (Ontario) et du Bas-Canada (Québec). Les anglophones du pays commencent alors à 
adopter la feuille d’érable comme symbole identitaire. 

À la fin du XIXe siècle, à l’occasion des rassemblements de la 
Saint-Jean-Baptiste les Canadiens français du Québec, des autres 
provinces et des États-Unis prônent fièrement leur origine par 
l’affichage de la fleur de lys. En 1948, la province de Québec  
l’adopte sur son drapeau. Symbole également de la monarchie 
française, le lys blanc n’est pas une plante indigène du Québec, 
aussi l’iris versicolore lui sera préféré comme symbole floral de 
la province. 

Quelques années plus tard, sous les pressions des Francophones 
du pays et pour contrer la montée du nationalisme québécois, le 
gouvernement fédéral adopte un nouveau drapeau en 
remplacement  du «Red Ensign». Le 15 février 1965, l’unifolié, 
un drapeau à feuille d’érable est hissé au mat du parlement 
canadien. Nos ancêtres seraient sans doute étonnés de l’ambiguïté 
causée par l’emprunt de leur symbole pour représenter une nation 
très majoritairement anglophone. 

Peu de temps avant le référendum de 1980 sur la souveraineté du  
Québec, le Canada abandonne le «God Save the Queen» comme 
hymne national pour le «Ô Canada» écrit  cent ans plus tôt par 
Adolphe-Basile Routhier et mis en musique par Calixa Lavallée à 
l’occasion d’un concert sur les Plaines d’Abraham à la Saint-
Jean-Baptiste. Peut-on anticiper qu’un jour le «Ô Canada» 
pourrait être remplacé par un hymne propre au Québec?

Sources :
1-Blanchet, Patrick et Hébert, Martin, Les Canadiens et la feuille d’érable à sucre : portrait d’un 
symbole. Histoires forestières du Québec, Vol.2 #No.2, printemps-été 2010. Société d’histoire forestière 
du Québec.
2-St-Arnaud, Paul, Histoire de nos symboles identitaires. Au fil des ans, vol.26 – No. 3 – Été 2014. 3-
Bulletin de la Société historique de Bellechasse.
4-Sources des figures :
Figure 1 : Archives du musée de Gaspé, figure 2 : Jacques Leclerc, figures 4-5-6 : Wikipékia.
N.B. Les opinions émises dans le présent article n’engagent que l’auteur du texte. Gilmond Mercier #28.
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SŒUR YVONNE MERCIER, PRISONNIÈRE PAR LES ALLEMANDS
DEUXIÈME PARTIE

Voilà qu’un soldat allemand qui se cache sous le train, frappe dans notre fenêtre et nous dit où nous 
sommes : nous sommes à Besançon et nous resterons ici dans un camp. De nouveau, il se cache afin 
de n’être pas vu de ses compagnons, soldats allemands, et revient pour nous montrer son chapelet. Il 
nous fait comprendre qu’il a une sœur religieuse missionnaire au Japon. Cela nous rassure et nous 
sommes heureuses de nous savoir en France.

Magnificat 
Mon âme exalte le Seigneur,
Exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !
Il s'est penché sur son humble servante ;
Désormais, tous les âges me diront 
bienheureuse.
Le Puissant fit pour moi des merveilles ;
Saint est son nom !
Sa miséricorde s'étend d'âge en âge sur ceux 
qui le craignent.
Déployant la force de son bras,
Il disperse les superbes.
Il renverse les puissants de leurs trônes, il 
élève les humbles.
Il comble de biens les affamés, renvoie les 
riches les mains vides.
Il relève Israël, son serviteur, il se souvient de 
son amour,
De la promesse faite à nos pères, en faveur 
d'Abraham et de sa descendance, à jamais.

Nous chantons le Magnificat et nous prions jusqu’au matin. 
Le train est toujours arrêté. Les soldats ne viennent nous 
chercher qu’à 11 heures de l’avant-midi. Ils nous chargent 
comme des sacs de moulée et nous amènent au camp de 
concentration. De nouvelles surprises nous attendent: Des 
casernes de soldats malpropres, les planchers sont mouillés. 
Il y a un tas de paille dans le coin. Voici notre nouvelle 
résidence! Nous nous retrouvons toutes ici, les 
Canadiennes, celles de Poitiers, de Nantes, de Saint-
Nazaire. Nous sommes 15 canadiennes de notre 
communauté. Quelle joie de nous trouver ensemble! dans 
un tel lieu…

Il nous tarde de nous restaurer un peu et la faim se fait 
sentir. Notre menu?... Un grand plat  de patates et  du 
bouillon; pour ustensiles, nos mains. C’est très appétissant, 
n’est-ce pas? Le café du matin consiste en chiendent 
échaudé qui nous est  servi avec du pain noir venant de 
l’Allemagne. Nous vivrons de ce régime jusqu’au début de 
février, époque où les colis de la Croix Rouge 
commenceront à nous parvenir. Et nous voilà à l’heure de la 
manne : nous pouvons nous faire du Jello, nous avons un 
peu de margarine, du lait en poudre et du postum. Quel 
banquet!

Nous couchons sur la paille remplie de punaises et  il nous est impossible de faire aucun lavage… Nous 
avons cinq escaliers à monter pour aller chercher de l’eau et un peu de bois pour nous chauffer. Notre petit 
poêle fume, donc, fumée et malpropreté est notre partage. Un seau placé dans le coin de la grande chambre 
nous sert de chambre d’aisance. C’est bien la vie commune, mais pas celle de nos communautés!...

Nous sommes 50 religieuses de plusieurs communautés, logées dans une chambre où, normalement, il y 
aurait de la place à peine pour 20. Dans un climat semblable, il est assez difficile de se tenir en forme, aussi, 
au début du mois de mars, me voilà victime d’une grosse grippe avec otite aigüe des deux oreilles. Une 
forte fièvre accompagne mon malaise. Des lancements continuels dans les oreilles me font passer des nuits 
blanches et les punaises me mangent!... La Providence intervient dans mes compagnes qui se chargent de 
faire la chasse, mais plus elles en tuent, plus il me semble qu’il y en a, je ne me sens plus capable de les 
endurer.
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Je suis donc transportée dans une baraque avec une sœur de la Charité-de-Saint-Louis qui subit la même 
épreuve que moi. Là, sur nos grabats, nous sommes bien malades toutes les deux. Nous n’avons rien à 
manger; un prisonnier français, père de famille, prend la nourriture aux Allemands afin de venir à notre 
secours. Nous recevons des pruneaux et du lait. C’est un début et nous reprenons goût à la vie. Nous 
vivons cette situation jusqu’à la fin du mois de mai, toujours bien surveillées par une sentinelle 
allemande qui se tient à la porte de notre baraque.

Un certain après-midi, je subis un examen médical d’un médecin allemand, et trois semaines plus tard, je 
reçois la nouvelle de ma libération. Vers le 20 juin, je pars de Besançon avec plusieurs malades; personne 
n’a le droit d’assister à notre départ, heureusement cependant, que mes compagnes avaient eu 
l’autorisation de venir me visiter. Nous sommes fouillées de fond en comble et  on me dirige vers Angers. 
Le train se met en branle vers les 9 heures du matin pour Dijon et effectue un grand arrêt  pour repartir en 
direction de Paris. Nous y arrivons à 2 heures dans la nuit. Là, chacun prend sa direction. Je reste seule 
avec une religieuse anglaise dont la communauté se trouve à Paris. J’attends le jour afin de pouvoir 
m’informer de la direction d’Angers. Imaginez ma situation : seule, la nuit, surveillée par des soldats 
allemands. Les avions allemands survolent la gare et Paris. C’est très lugubre. Je me promène en disant 
mon chapelet et confiante que le Seigneur à qui j’ai consacré ma vie ne me délaissera pas.

À Angers, dans ma communauté, j’ai dû prendre quelques semaines de repos, et voilà que les Américains 
débarquent de tous les côtés de la mer. C’est  vraiment la guerre. Un autre spectacle se présente à nos 
yeux : bombardements continuels, les réfugiés arrivent sur les routes, des colonnes de gens qui fuient, les 
Allemands se replient, font  des victimes sur leur chemin, bombardent les colonnes de réfugiés et… c’est 
notre tour. Angers est bombardée par les Américains. Comme nous sommes près de la gare, nous y 
goûtons. Notre couvent est séparé en trois bouts, les bombes font 5 victimes chez nous. C’est 
véritablement une nuit d’enfer.

On compte 500 morts dans notre quartier dont 5 de nos pensionnaires. Pendant trois quarts d’heure, les avions 
américains ont  déversé sur nous des bombes soufflantes incendières, il est facile à imaginer qu’il ne reste pas 
grand-chose autour de nous.
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Nous passons ainsi une semaine à 
craindre les bombes, le feu, les avions, 
etc… puis, le calme revient peu à peu. 
C’est  encore la bataille dans les rues de 
la ville, pendant plusieurs jours. À 
plusieurs endroits, nous pouvons voir 
des corps de soldats allemands.

Enfin, Angers est libérée; nous sommes 
entourés de soldats américains. La ville 
est en partie détruite, c’est bien triste; 
on ne voit que des décombres et des 
maisons démolies. L’église Saint-Laud, 
celle de ma paroisse, n’a que le devant. 
Toute la rue de la Blancheraie, où nous 
demeurons n’est qu’un amas de ruines.

BOMBARDEMENT D’ANGERS EN 1944

La gare Saint-Laud à Angers, après les bombardements 
du 29 mai 1944.



Page	14				-				Vol.	34	-	nº	2																																																																																																																																														Le	Mercien

Vers 17 heures, les Allemands se 
replient dans l'affolement tandis 
que seule la mitrailleuse lourde 
qui défend l'accès du pont de la 
Basse-Chaîne tire encore pen-
dant une heure. Un grand 
silence s'étend alors sur la ville. 
Les Américains de la Doutre 
traversent le pont de la Basse-
Chaîne. D'autres arrivent par la 
gare et le sud. Vers 19 heures, 
les drapeaux commencent à 
apparaître aux fenêtres. Angers 
est libérée. Au même moment, 
Michel Debré se présente à la 
préfecture et prend le pouvoir en 
tant que commissaire de la 
République.

Les Américains entrent à Angers rue Saint-Lazare. 
10 août 1944. Arch. mun. Angers.
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Après quelques mois, la ville reprend vie. Nous avons nos offices religieux dans une chapelle de secours 
et nous reprenons nos œuvres dans une maison mise à notre disposition dans l’Avenue Contades. Après 
deux ans de travail ardu, nous sommes des ressuscitées de la guerre. Je suis appelée par mes Supérieures 
à refaire mes papiers et passeports pour revenir au Canada.

Le 7 février 1946 est donc le grand jour. Mes compagnes et moi prenons le bateau à Marseille. Nous 
craignons encore beaucoup les mines au bord de la mer. C’est un risque à prendre… mais le Seigneur est 
encore là et  nous avons pour nous aider de nouveau, les prières de toute la communauté. Nous faisons un 
assez bon voyage; 2 jours et 2 nuits sur la mer Méditerranée, nous voguons ensuite dans le détroit de 
Gibraltar et ensuite dans l’océan Atlantique. Notre bateau est  très usagé. Après la guerre, il a servi à de 
nombreux transports de soldats. Nous mettons 13 jours pour revenir et  nous faisons l’expérience de 
tempêtes sur la mer. Nous arrivons enfin à New-York à 8 heures du soir. Le trajet n’est pas terminé, nous 
avons encore une nuit en train avant d’arriver; le 21 février, à Montréal dans une tempête de neige 
canadienne… La joie envahit chacune de nous, joie de revoir la neige et l’hiver du Canada.

Quelques jours plus tard, je reçois la visite de maman, Lucienne et Valère. Quelle joie, de part et  d’autre, 
de nous retrouver! Nous passons la journée ensemble et que de choses nous avons à nous dire… Papa 
vient aussi me voir quelques jours plus tard avec Lucien et Roch. Je réalise enfin que je suis bien dans 
mon pays si paisible et auprès de ma famille. Après 12 ans de séparation et dans les conditions déjà 
mentionnées, les émotions ressenties ne se traduisent pas. Mon bonheur est trop profond». FIN

LIBÉRATION DE LA VILLE D’ANGERS PAR LES AMÉRICAINS

Sœur Yvonne Mercier fut une des invités d’honneur au grand rassemblement des Mercier en 1987. 
Elle a connu une brillante carrière en administration, en éducation et dans les sciences sociales.

Le 10 août 1944, l'accueil de l'armée américaine par les Angevins, sur 
le boulevard Foch. Angers était libérée de l'occupant allemand par 
l'armée américaine du général Patton.
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RENOUVELLEMENT DE LA COTISATION - NOUVEAUX MEMBRES ET DONS   [au 8 juillet 2018]

Nº 
Membre Nom Ville - Province/État Cotisation Dons Échéance   

31 Mai
1

15 Alain Mercier Lévis 35,00 $ 2019

23 Olga Giroux-Mercier (M. Yvon Mercier) Montmagny 65,00 $ 2020

35 Claudine Mercier Québec 0,00 $ Tirage 2019

35 Claudine Mercier Québec 35,00 $ 2020

93 Lionel Mercier & Aline Béland Victoriaville 40,00 $ 2019

180 Guy Dubé Saint-Pacôme 35,00 $ 2019

210 Denise Mercier Saint-Lin-Laurentides 65,00 $ 2021

284 Louisette Mercier & Jacques Dumas Québec 40,00 $ 2019

341 Jacques Mercier & Carole Morin Saint-Georges 40,00 $ 2019

495 Léo Mercier & Pauline Rouleau Sainte-Sabine 40,00 $ 2019

530 Jacinthe Mercier Québec 35,00 $ 2019

605 Benoît Mercier & Jane Buskirk Sainte-Sabine 40,00 $ 2019

625 Dary Mercier Gaspé 35,00 $ 15,00 $ 2019

625 Bijouterie Dary Mercier Gaspé 50,00 $ 2019

679 Gaétan Mercier Ancienne-Lorette, QC 65,00 $ 2020

881 Gaétan Mercier Sherbrooke 35,00 $ 2019

900 Lise Mercier-Soucy Québec 35,00 $ 2019

900 Lise Mercier-Soucy Québec 35,00 $ 2020

1306 Anne Mercier Saint-Sauveur 35,00 $ 2020

1460 Gisèle Mercier Montréal 35,00 $ 2019

1461 Sylvie Mercier Saint-Damien 35,00 $ 2019

1465 Diane Mercier-Lécuyer Anjou 0,00 $ 25,00 $ 2019

1480 Germain Nappert Boisbriand 35,00 $ 2019

1498 Paul Joseph Mercier New Hampshire, USA 65,00 $ 2020

1551 Claude Mercier Disraeli 65,00 $ 2020

1553 Jocelyn Mercier Longueuil 35,00 $ 40,00 $ 2019

1561 Alain Mercier (Julienne Mercier nº481) Saint-Esprit 65,00 $ 2020

1563 Maurice Mercier New Hampshire, USA 35,00 $ 2019

1580 Éric Mercier & Rachel Cavanagh Mirabel 75,00 $ 2020

1588 Yolande Mercier-Audet Windsor 35,00 $ 2019

1607 Sylvie Mercier Saint-Basile-le-Grand 65,00 $ 2020

1608 Chantal Mercier Chambly 65,00 $ 2020

1618 Laurette Bégin & Germain Dumont Lévis 40,00 $ 2019

1630 Jean Mercier New Richmond 35,00 $ 2019

1635 Diane Mercier Granby 0,00 $ Tirage 2019

1641 Paul Mercier Connecticut,  USA 35,00 $ 2020

MERCI POUR VOTRE SOUTIEN!
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Nous sommes sur

Joignez-vous à nous!
https://www.facebook.com/groups/373716916194/

AIDE-MÉMOIRE
★Août 2018 - Rassemblement, le 19 août à
                           à l’Isle-aux-Coudres 

★Août 2018 - Assemblée générale annuelle, 
                           le 19   août à 9h45 
                           à l’Isle-aux-Coudres

★Novembre 2018 - Le Mercien Automne Vol. 34 nº3

À la prochaine!


